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Exode 3, 1-6 

Moïse faisait paître le petit bétail de Jéthro son beau-père, prêtre de 

Madian.  Il l’emmena par-delà le désert et parvint à la montagne de 

Dieu, l’Horeb.  

L’Ange de Yahvé lui apparut, dans une flamme de feu, du milieu d’un 

buisson. Moise regarda: le buisson était embrasé, mais il ne se 

consumait pas. Moïse dit: " Je vais faire un détour pour voir cet 

étrange spectacle, et pourquoi le buisson ne se consume pas. "  

Yahvé vit qu’il faisait un détour pour voir et il l’appela du milieu du 

buisson. "Moïse, Moïse! " dit-Il, et celui-ci répondit : "Me voici." Il 

dit : "N’approche pas d’ici, retire tes sandales de tes pieds, car le lieu 

où tu te tiens est une terre sainte." Et Il dit : " Je suis le Dieu de tes 

pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob "  

Alors Moïse se voila la face, car il craignait de fixer son regard sur 

Dieu. 

 

 
 
 

 



Lecture de la lettre de saint Paul, apôtre, aux Romains (8, 22-27) : 

 

Nous le savons bien, la création tout entière gémit, elle passe par les 

douleurs d’un enfantement qui dure encore. Et elle n’est pas seule. 

Nous aussi, en nous-mêmes, nous gémissons; nous avons commencé à 

recevoir l’Esprit Saint, mais nous attendons notre adoption et la 

rédemption de notre corps. Car nous avons été sauvés, mais c’est en 

espérance; voir ce qu’on espère, ce n’est plus espérer: ce que l’on voit, 

comment peut-on l’espérer encore ? Mais nous, qui espérons ce que 

nous ne voyons pas, nous l’attendons avec persévérance. Bien plus, 

l’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons 

pas prier comme il faut. L’Esprit lui-même intercède pour nous par 

des gémissements inexprimables. Et Dieu, qui scrute les coeurs, 

connaît les intentions de l’Esprit puisque c’est selon Dieu que l’Esprit 

intercède pour les fidèles. 

 

   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Lecture du saint Évangile selon 
saint Matthieu (24, 27-33 et 42-

51) 

 

En ce temps là le Seigneur dit à 

ses disciples: " Comme l’éclair 

part de l’orient et brille jusqu’à 

l’occident, ainsi sera la venue du 

Fils de l’Homme. Selon le 

proverbe: Là où se trouve le 

corps, là se rassembleront les 

aigles.Aussitôt après la détresse 

de ces jours-là, le soleil 

s’obscurcira et la lune ne donnera 

plus sa clarté ; 

les étoiles tomberont du ciel et les 

puissances célestes seront ébranlées. Alors paraîtra dans le ciel 

l'étendard du Fils de l’Homme. Alors toutes les générations de la terre 

se lamenteront et elles verront le Fils de l’homme venir sur les nuées 

du ciel, avec puissance et grande gloire. Il enverra ses anges avec une 

trompette retentissante, et ils 

rassembleront ses élus des 

quatre coins du monde, d’une 

extrémité des cieux jusqu’à 

l’autre.  

Laissez-vous instruire par la 

parabole du figuier : dès que ses 

branches deviennent tendres et 

que ses feuilles sortent, vous 

savez que l’été est proche. De 

même, vous aussi, lorsque vous 

verrez tout cela, sachez que le 

Fils de l’Homme est proche, à votre porte. »  


